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COMPTES RENDUS 

HEBDOMADAIRES 

DE LA SOCIETE DE BIOLOGIE 


SEANCE DU 9 JANVIER 1897 


Installation du nouveau president quinquennal : Allocution de M + Chauveau, presi¬ 
dent sortant; — Discours de M. le prufesseur Bouchard,. president quinquennal: 
— Allocution de M. d'Arsonval. — M. Cn P Fere : Les proportions relatives des os 
du bras chez les henaipl£g[que$ infancies et les d£g£n£f£s* — M. Ic D r E* Maukrl: 
Action du chlomre de sodium sur le sang du la pin. — M. Emile Thierry - Note 
sur lo overture aceidentelle dc la cavite thoracique et la mim a nu du poumon. — 
MM. T. Bobda^ et Joumn : Sur le d&vnloppembnL des rnseroorganismes sur le l&cto- 
aerum firtificieL — MM- Roger et Jo sue : Action de In toxine et de I'antitoxine 
diphtfriques sur la inoelle osseuse, — M. le U r Alfred Kouxrau de Nantes) : 
Resultats de 1 extirpation isolee ties glandules para thy roides chez le lapin. — 
M. E. Gley : Des efl'ets de Fextirpation des glandules parathyroid es chez le cliien 
et dies! le lapin. — MM. Widal et Sicard : Serodlagnostic par le sang desseche an 
point de vue de la made cine legale et tie Fhygiene publkpie. — M* le D r Keiffrr : 
Essai de physiologic sexuelle general e, — M. le D ] Felix Blionet : Le sue pulmo- 
naire; etfets physiologiques et th^rapeutiques. — M. Em. Bqurquelot : Sur la pre¬ 
sence de ferments oxydants dans quelqu.es substances modi came u tenses. — 
MM, A. Dastre et N. Florksco : Contribution a la eonnaissance du ferment coagu- 
lateur du ?aug. — 3\L P. Mrrmet : Du r6ie proteeteur de F epithelium anterieur 
cornAen dans rexosmose oculaire.— M. A. Guillem oxat : Teneuren fer du foie et de 
la rate chez le foetus hutnain. — M« MXftAGis : Note sur tin nouveau cornet acous- 
tique servant en nu uie temps de masseur du tympan. — M. A. Thomas : Le fa is- 
ceau cerubclleux descendant, — MAI* A. Gharrin et A, Thomas * Lesions des cellules 
jierveuses chez un cobaye ayant presents des accidents epileptiformes T a 3a suite 
d infi&tion de toxines diphteriques et d une double amputation* — M* J. Brault : 
Note sur deux cas de sclerose poly viscerate avec as cite Anomie chez des cache c- 
tiques palustres trails par la laparotomie. 


Pr^sidenee de M. Chauveau, et de M* Bouchard* 

* * 


INSTALLATION DU NOUVEAU PRESIDENT QUINQUENNAL 


Allocution de M. Cuauveau, president sortant. 

Messieurs et cuers Confreres, 

L'ordre du jour de la seance appelle, cn premier lieu, l’instaltation du 
nouveau President quinquennal de la Society. L’ancien President resigne 
aujourd’hui ses fonctions. 

II y aura, en effet, cinq ans a la lin du moisdemurs, que vous m'avez 
fail le Ires grand honneur de m’appeler a diriger les travaax de noire 

BiOLOCIE. COMPTER RENDUS. — 10 e SEI11E. T, IV. { 
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SnciETK HR BIO LOGIE 


Peut-etre les phenomenes sympathiques de la grosscsse, Feclampsie 
el certains troubles de la tael a l ion sont-ils lies aux eondi lions de secre¬ 
tion et d'exerelion de cette substance gdndsique loxique. 

Quoi qu’il en soil, cette conception para it conforme aux donnees de 
Fembryologie, de 1‘anatomic et des lois de la physiologie generate, 


Le sue pulmonaire. Effets piiysiologiques et therapeutic* des. 

Note de M. le D r Felix Brunet, presentee par M, FrAnpois-Franck. 

De nombreux extraits organiques ontete prepares jusqu’ici, depuis la 
decouvortc de M. Brown-Sequard, inais on ne s’est pas encore adresse 
an poumon. Nous avons essaye do com bier cette lacuna, surtoul apres 
avoir remarque que Fhypothfese d’une secretion interne du poumon 
trouve une presumption favorable non seulement dans Fanalogie 
embryologique de cet organe avec une glande, dans sa physiologie qui 
est celie d un organe d’exerelion, dans Femploi Ires nncien etlongtemps 
conserve de preparations pulmonaires en therapeutique, in a is encore 
dans les troubles gAneraux qui se produisent k la suite d’alterations 
graves plenro-pulmonaires comme 1'ost^oartbropathie hyperlrophiaute 
pneumonique en ollVe le tableau. 

L’ex trail glyci rino-aqueux de poumon que nous avons appele sue 
pulmonairc se prepare ainsi: l’animal de choix esl le rnouton, a cause de 
la rare 16 de la tuberculose chez lui et de 1 Age favorable oil on le sacrifie. 
(hi retire, aussitht la bete abattue, les lobes pulmonaires qui doivent 
etre parfaitement sains et n’avoir etc ni laves ni iusufilcs. On coupe en 
fins morceaux 20 grammes de lissu qu’on laisse uiacerer pendant une 
demi-heure daus 60grammes de glycerine: on ajoule 120 grammes d’eau 
distillee sterilisee el on fait macArer le tout de nouveau pendant une 
demi-heure. On filtre sur linge, on introduit dans Fappareil de d Arsonval 
auquel estadaptee une bougie Chamberland sterilisee et engainee dans 
un tube de verre eftilA donl la poinle plunge dans uit ballon sterilise. 
On etablit une pression de 3 a 6 atmospheres et on obtient un liquide 
qui filtre lentement et qui doit etre parfaitement aseptique, precaution 
indispensable pour Fusagfe el donl on doit s’assurer en mettant le liquide 
18 heures a Future a 30 degres. Dans F etude expArimentale, afin de ne 
laisser aucune prise a Finterprelalion des rAsultats, nous nous sommes 
servi, en merae temps que de cet extra it glycerine, dun exlrait aqueux 
produit par la maceration de 20 grammes de lissu dans 180 grammes 
d’eau distillee sterilisee. Toutes nos experiences out etc faites dans le 
laboratoire du professeur Fere (de Bordeaux). 

Le sue pulmonaire est un liquide un peu jauuAtre, tres pauvre en 
matieres dissoules. D’apres 1’analyse de M. Deniges le rosidu sec est de 
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1 gr. 03 par litre qui se decompose en substances organ iques, 0,55, et 
substances minerales, 0,30. Pur, il est pen favorable au developpeinent 
<Ie cultures microbiennes. Injects ;’i des cobayesa la dose deSou 10 cen¬ 
timetres cubes, il produit les premieres ibis line legere douleur et une 
elevation de temperature de 1 il 2 degree, dont le maximum a lieu 
trois heures apres 1’injeelion. Ces eflets satlenuent Ires rapidement el les 
an im aux sounds pendant un roois a des injections repetees tous les 

2 jours augmentent de poids plus que les animaux temoins. [/ingestion 
rend la poussee pyrelique tree faiblo (it peine 1/2 degre) el I’usage pro- 
lunge a la me me action favorable sur la nutrition generate. Cependanl 
une trop forte dose, 35 centimetres cubes, tuc un cobaye de 71)0 grammes 
en 24 heures. 

Ces dido rents resultats sont bien dus au liquide orguuique, car des 
injections divurses d’eau glycerinee on d’eau distillce ne les produisent 
pas. Sur rhomme sain, I’injeelion ou l’ingestion de 5 a 10 centimetres 
cubes ne cause aucuu efl'et iimnediat Ires appreciable. Sur des cobayes 
rend us tuberculeux suit par des inoculations de culture pure ou de cra- 
chats tuberculeux sous la peau ou dans le poumon, nous avons obtenu 
un certain retard dans la inert des animaux traites comparaliveuient 
aux temoins el une attenuation de la perle de poids. Si la resistance des 
animaux a 1'infecLion est ainsi peu auguientue, les injections, en tous 
cas, ne sont certainemeut pas auisibles. 

Dix malades : 5 bronchitiques chroniques, 4 tuberculeux, 1 abces du 
inedhislin avec osteoarlhropathie hypertrophiaiite au debut, traites par 

4 

le sue pul.monaire dans le service du professeur Arnozan (de Bordeaux) 
a la dose de 3 il 5 centimetres cubes en injection el de 10 centimetres 
cubes en ingestion [iris le matin a jeun dans un pen d’eau, s’en sont 
bien trouves, et l effet le plus net observe chez tous a ete la diminulion 
de Fexpecto ration et la liquefaction tres rapide des cracliats. 


Sur la presence de ferments oxydants 

DANS QUELQUES SUBSTANCES hRdICAMENTEUSES, 

par M. Em. Bqurquelot, 

Dans une note publico receniinent (1), j’ai fait remarquer que les 
nnSdecins et les pharmacologistes, lorsqu’ils associent plusieurs malieres 
medicamenteuscs, devaient sc preoccuper de la presence possible, dans 
ces matieres, de substances oxydantes; celles-ci pouvant determiner 
peu a peu des alterations dans le melange. 

(1) Ferments solubles oxydants et medicaments. Jouwi. de Pkarm, et de 
Chimie [6], t, IV, p. 481, 1896. 
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SEANCE DU 24 JUILLET 1897 


M. J. Duemne : Sur la main succulente; reponsc a M. Marinesco. — M. Charles 
Richet : Des injections d'eau chaude et tie substances medicamenteuses dans les 
poumolis par U tracMe, — M, P. Noory : Sur uil streptocoque saprophyte, — 
MM. E. Bawdier et Cai, Tklchot : Troubles cardiaques du lapin pendant la tetaoi- 
salion. — MM. iPArsokval, Chariun et Bokniot : Action des principes biliaires sur 
la tlicnnofjsnesc. — M. A. Gharris : Pigmentation expWmenWc. - '«• A. Chau- 
pin : Monstre double, — ft!, E, Mack el : Note sur queiffues carae teres distinct! fc 
des globules blancs do la teucocythgmie spkmque observes par le precede de 
l'i miners ion. — M, Paul Couumont (de Lyon) : Proprietes aequises par le scrum 



isp£ces niicrobienn.es dUlerenles. — M. Paul Col-rmowt (ue 
Lyon) : La eburbe du p’ouvoir agglutinant chez les typhiques. Applications au 
sL'ro-pronostic. — M. 1c professeur Elk Roinet : I. Guemon d un kysle hyda- 
tique du foie a )a suite de ponctions et de Felectrolyse; II. Etude physiolnglque 
(rune ptomaine retiree de son contenu; III. Ex a men anatomo-paUiologique de 
la cicatrice recueillie cinq an* plus lard. — M. AzfiMAti : Ac^tonurie experiment 
tale. — M. Dcmsici : Rapports existent entre les variations leucucyteires et 
Fapparition d'ttematies nucleees dans les infections experimentales* — M* Doui- 
mci : H6maties nudges et infections experiincutales. — MM. Jeax-Ch. Roux et 
Baltiiazard : Etude des contractions de Festomac chez Thom me a Faille des 
rayons de Roeotgen, — MM* L. Camus ctE, G \m y : N ote sur q uclques fnifs rein.IiIs a 
Penzyme prostatique (vmculase) ct sur la function des glandes vraiculaires. — 
M. le D r G.-R, Valenza : De Fexistence de prokmgements protoptasmiques et 
cylindraxiles* qui $ entrecroisent dans la commissure griae posterietire de la 
rnoelle dpiniere. — MM. D* Gourtadb et J*-F. Guyow : Function rMlexe du gan¬ 
glion mesent^rique infifirieur. — M. Fieri x Reg na lilt : Utility des pieces an atom o- 
pathologiqnes dans le debat sur le redressemeot brusque du inal de Pott. — 
M, G. Maiuxesco : Sur les lesions du systeme nerveux central au cours des 
maladies in fee Reuses. — M. Paul Gibier : Reaction colorante du Bacillus Tuber¬ 
culosis sur d'autres microbes, — MM. Ciiarrin el Ghassevaxt : Action de Pinges- 
tion d’extrait de rnoelle osseuse dans le traitemeot de Fanemie, — MM. P. L. 
Grnouville et 0. Pasteau : Des rapporls dc la tension artMelie et de la con- 
ractilitd vesicate chez les prostattques. — M. II. Beauregard : Note sur le 
Spirillum recti Pliysetcria* — MM. H. Beauregard et G[7e.ghaiu» : Action des 
rayons X sur certains caracteres biologiques ties microbes. — MM. Widal et 
Slcard : Recherches sur Pabsorption de la substance agglutinante typtaique par 
ie tube tligestif et sur $a transmission par ikllaitemcnt, — M. Radars : Sur une 
non vc lie race du baciMe pyocyanique, — M. A. Giiaii nix : Une In nr lion pathog^ne 
nouveile du bacillp pyocyanique. Lesion locale et infection generate. (A propos 
de la note de M. Radais.) 

# m———— 

Pr^sidencs de M. Bouchard. 








Slr la maim succulentb; ESponse a M. Marimesco, 

par M. J. Dejeiune. 

A la seance pr^cedente, M. Marinesco (i) est venu defendre 1’opimon 
ue la main succulente qa’il a rencontree quelquefois dans Iasyringo- 
yelie esl. suffisamment earacleristique pour perxnetlre le diagnostic de 
ette affeclion « sans avoir proccdc a un exanien complet du inalade ». 

est vrai qu'il modi lie actuellement sa definition premiere de la main 
succulente. En effet, aprfes avoir djl dans les conclusions de sa Uiese : 
« II exisle dans quelques cas de syringomyelie, au debut de 1'affection 

(I) G. Marinesco, Ue la main succulente dans la syringomyelie. Soc. dc Bio - 
pgie, 1897, p. 133. 




BlGLOGlS. CuMPTES HENOUS. — I0 e SER1E. r* IV. 
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Action de l'ingestion d’extbait de .moelle osseuse 

DANS LE TR AUGMENT DE L’ANEWIE, 

par MM. Cgarrin et Chassevant. 

I/opolh6rftpie a depuis quelque temps, surtout en Allemagne, line 
vogue considerable; on a eludie successivement Faction therapeu- 
tique de l’ingestion des divers organes animaux ; actuellement, il 
senihlc que loute affection d‘un viscere est gucrie par I ingestion de 
1’organe correspondent. 

La moelle osseuse a ete l’objet de nombreuses experiences thcrapeu- 
tiques; cette medication, du moins a Fetranger, parait avoir une veri¬ 
table action specifique curative de l’anemie et do la chlorose. 

Nous nous somines procure an extrail de moelle osseuse prepare 
industriellement par Knoll et C“, a Ludvigshafen am Rhein, extrait 
dcsigne sous le nom de medulladen; Fun de nous, d'aulre part, a pre¬ 
pare, au laboratoire de Iherapeutiquc de la Faculte, un extrait fait h 
froid de moelle osseuse de veau fraicbe avec toutes les precautions 
d'asepsie desirables. — Nous avons d’abord eu Fidee d’etudier Faction 
<Ie ces agents therapeutiques sur des animaux anomies experimental®" 
tnent, par saignees abondantes; nous avons du y renoncer: la rufeclion 
globulaire, cello de l'hemoglobinc, chez ces animaux sains, se font 
trop ra pi dement pour permettre des consta la lions rigoureuses. 

Nous avons done dil nous contenter de Fexperimentation clinique, 
malgre ses nombreuses causes d’incertitude. 

Une premiere experience a tile faite sur un malade tres anemic, tres 
vdeglobulise, & Fhdpital Saint-Anloine service de M. Le tulle). 

Le dosage do Fhemoglobine par la methode d’Henocque a donnd 
8 a 9 p. 100 d homogtobine. — La numeration des globules, par la me- 
•t hode d’Hayem-Nachet, a fourni 2,91."*,000 par millimetre cube. 

On a donne it ee malade 0 gr. 50 d extrait do moelle osseuse (medul¬ 
laden) par 24 lieures, pendant quinzejours, sans aucun resultat. 

Le malade a continue ii se cachectiser: on a vu sc developper une 
ascile luberculeuse. 

Notre deuxieme malade, mieux choisie ;i certains egards, etait ane- 
miee par pertes uterines, a la suite d un avortement (service de 
M. Gharrin, il la Malernite). 

Le 28 novembre, le dosage de Fhemoglobine par la methode d’He- 
noeque a doitnd (i a 7 p. 100. — La numeration des globules, par la 
methode d’Hayem-Nacliet, a re vein 1,720,500 par millimetre cube. 

On Ini donne quotidiennement 0 gr. 50 d’extrait de moelle osseuse, 
de medulladen, pendant 17 jours. 

Le 8 decembre, soit dix jours apres Finstitution de ee trailemerit, 
celte me me numeration globulaire passe ii 1,953,000. 
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Le 15 tlecembre, le dosage de I’hemoglobine, toujours par la me- 
thode Hcnocqur, monte a 11 p. 100; le ehiffre ties globules, a 1,984,000. 

La malade sort sur sa demandede 1'hOpital; elle se trouve amelioree; 
toutefois, !e repos, la bonne nourriture peuventconduire aux memes 
resultatS. 


Nous avons repris nos essais avec tie 1'extrait de moelle fraiche de 
veau prepare par nous-meme. 

La malade trailee etait devenue anemique & la suite de couches 
lahorieuses, accompagnees de pertes uterines. 

9 fevrier. Nombre de globules : 4,054,000; hemoglobine : 9 p. 101). 

On remarque pendant la numeration un grand nombre de globules 
nains deformes, en raquette. — La malade prend 0 gr. 50 d'exlrait de 
moelle osseuse par jour. 

35 fevrier. Nombre de globules : 3,505,000; hemoglobine : 10 a 


11 p, 100, 

Lee globules sont tousen bon 6tat; on ne voit que par exception des 
globules en raquette. 

La malade accuse un mieux sensible, visible ;i la coloration des 
pommettes, a la disparilion des vertices dont ello souffmit au debut 
du traitement. 

Elle sort sur sa demande. 

Nous avons Lena h publier ces observations mediocrement favorables 
;i la inethode, parce que nous estimons necessaire de faire connaitre, 
k cOle des succes publics jusqu’ii cc jour, Les insucces do eette medica¬ 
tion medulla ire. 


Nous pensons que celte nouvelle methode therapeulique csL loin 
d’avoir fait ses preuves d’une facon absolue; la refection globulaire 
suit son cours avec ce traitement com me avee la medication mar Male, 
comme dans la refection naturelle. — On observe toujours, une aug¬ 
mentation dans le laux de {‘hemoglobine, a van), de con stater une aug¬ 
mentation globulaire manifeste, 

Ces fails n ont d autre merite que de mettre en garde centre les resul- 
tals par To is trop faeilemcnt acceptes de lorganotherapie, centre un 
engouement qui n’a pas encore des bases suflisantes ; il esl parfois bon 
de barrer le cliemin, ne ffit-ce que pour un moment, a une pratique 
qui se repand sans preuves definitives. 


Des rapports he la tension arterielle 

ET DE LA CONTRA CTILITE VKSlCALE CilEZ LES PROSTATIQUES, 

par MM. F.-L. Genouville ct 0. Pasteau. 

Au cours de Fan nee derniere, nous avons fail, a la Clinique des 
maladies des voies urinaires, a i'hdpilal Necker, sur les conseils de 















